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Acc iden t 
• , vers trois lieurea de l'après-midi, M 

, domMtiquo, rue de St-Omcr, 27, étant 

cheval est tombe a 

li se trouvait aproxin 

e hlesaure «(ni a 

» pour peigner ta crinière 

l 'hôpital de la CharihV 

Le Congrès du Parti ouvrier 
l e 14c C.oxtgtls du Parti ouvrier se tiendra il 

• • « au Ï5ju i l l e t . 

l'ordre du jour de re Congre* : 

Contrés international de Londres et les 

urueslion* qu ri soulève (politique roloniale , rni-

! I l l u m i n e jrrC've, social isme agraire, etc.) ; » • l e s 

JÉlectionï sénatoriales de janvier prochain : 31 

^ipalités du Parti et leur le t ton e o v b l 

(option du programme mêrHimtf 5" la 

Parti et I* discipline socinKiste ; 6 le projet rie 

'lai sur les accidents de travail. 

L y c é « F a i d h e r b e 
'* Sur 83 élevés présente* an concours d:i,lnn>s'ion 

" ' - '•> spéciale militaire de Si Ctr, le lycoo t'ai-

compte 17 »out-admis.-, dite* au» épreuve» 

- Raffin 

il — G e r m a i n O e o r i . l ' J . - -

fin ,.u Cugène — Unroiu 

v i d e u r Léon — do 

LE NORD 
' A l l o i m ^ - l e * t - M a \ r a » t * . — Samedi tun­

ers huit heurea, un peloton du i » e clias-

effecttinnl une manœuvre- daus les envi-

t le village f l ï l t o u y m \m M i r i l i . 

nal . Une deuxième fois, le roe-

ur le malheureux soldai . On le 

pprdevn misai lot cl on I,- i ombiUit dans une mai-

non ro iune où on lui donna des soins empressés. 

Vovnnl lu jrravilé de son état , on alla immé-

"l il 

> fr. d'amende. D... k V> tt 

i IIM rennoiifQemcnU 

rigiaaire da Douehj |Nurd) i 

ir 1c gardo 

tain* de la g 

férenl» vola. D'M.ord il a dérobé î 

n jardin, puis dan* le jardin de II. Louis" Joly 

coup* le* lifto*-d'une paire de bottines |»our i 

iro des bride i de sa bol s après avoir briai1 un c 

kwmaau do Croix, il a pénétre* l'aided'u 

•aaa te domic;" 

dérobé des lahlcll«s d 

LorMjœ la ffcndamarîe I « interroge. Portcïa 

onutÛ u n rill 
l ] " J •intention bien arrete« 4a vola* parloul où 

LA PECHE 
en eau douce 

>Z£tX$F-
i enterrement. 

Le compte rendu de la rénuion générale de* pé-

nanMkaaUtna ia Meurt he-et-lioselh», de Nancy, 

;uc j'aj ans» le* yent accuse 1883 sociétaires. 

La prospérité de la société Nancéeune a (ait de 

rand* progrès en peu do temps et cependant le 

M. Je comimmadaal l'erraad. en rendant compta 

t da l'année et constatant I in*cription da 

i . . . . , . • i • 

l rapidement 

que I* bas tout le mondft traraill 

pos qu'aprùi avoir conquis 

eheur» de In réjrion. 

le et n ani 

I Ktoiipe d • dCviniê- apre-

• ctiriFt•••' dètr- Lion eomn 

a Les résultats |<j prouve 

qu'ils récompensent le* organis; 

La «oi'ielô de pêche île Bru»r 

onnage élionle qui dépeuple î 

le faire bonnr garde et, grùco 

truHscan, clic a pu l'aire consl 

Je a 

critiques moins heureuses. 

d'accord a u r Toulouse sur la peu de ron 

i Congre?, mais il n'y a pas k s'ei 

le* questions a traiter étaient pré 

par le Congrès précédent. 

nr-rivé pci 

' f l n t letnpa après, constata 

* • * é grièvement. 

pauvre soldat a été coadsU | lïn'.piliil ri. 

? de Boulogne c l rompit 

soldai i-Nul 

* HAZEBROUCK 

Condamnation d'un saint bommo 
e d e jeudi , le tribunal co 

• Auiand K., professern 

3 ptCUS. 

: les enfants coutiés 

^AVESNES 
•ciio,:,:'-ilf. — M. nippolvte W u l l a . eiirê il 

DBl-sur-Sainbiv. bien connu (unie son inlriinsi 

n i'irc- poiu-otiivi. tJBrme-t-Ocl, devant 

triln'i;::l rorrcciiimnel il'Av, .ntK. pourr^pon 

t d ç p a r o l c s di l iolueuscs. qu il n prononcée: 

M a t a i n'aurail été prise par le par 

t , qti'upri's une miniilloiise enquête et l'audi 

i de nombreux témoins , 

E \ ftgus rendrons couipl,' de cel le affaire. 

DUNKERQUE 
G h y \ e l 4 l e . — PL 

i. depiu; i • i 

, qui dépend d 

pécialemrnt affecte 

k, 

PAS-DE-CALAIS 
ARRAS 

Suicide. — On a trouTé dimanclic matin 

KIIINK .hins la café de la maisnn Lobrun. r u 

k - O r v . i.ii ! ' ! ! • • Iravaillail dcj.ui- vimïl-lmit :IÊI: 

" ' uisc W. . , on ir iérc en rhancllcrip. 

ft'... était »(jéc de 48 a u . Un allribuj 

BÉTHUNE 

[Succès de la Fanfare ouvrière 
DE LENS 

[ L a Fanfare ouvrière deLonsv i en l de remporler 

in brillant succès au concours niuaical do Crc-

etl (Seine) où elle « obtenu : le premier p m de 

" 'nre ù vue à l 'unanimité, le prix d'execulion 

tndanl en seconde division, première «ection 

félicitations au chef. M, Dcambnrl, pour 

'inlerpiv-lation artialique dn morceau imposé el 

l i e premier prix d'honneur avec félicitations. 

H> La lutte qu'on avait prévue pour le concours 

M ' e x é c u t i o c s'est produite au concours d'honneur 

ftoii les sociclés qui ont réclamé i'i la dernière 

Qiieure un c lassement autre que i-elui priniitivo-

indiqiié afin rie ne pas M ter contre Lens 

hal tu . 

s d'auditeurs. 

Le résultat d u c 

T«a> : Vive Lena I Le second prix 

S i x 

lOpét 

VIBtreront lundi 5 heures 

tj SAINT-OMER 
f AaVtufo«'<<>». - Samadi a eu lien h MIAtel-de-

[Ville, sou* la proiiteace de M. Ringn, maire, as-

iaiaté de U. ta chef de bataillon Uultier. chef dn 

n'dnn 

I f . Bonnet de Ualo-les-BaTas a du déclaré adjndi-

Dn 1er lot, comprenant tarrassements. maçonne 

^ ' \ couverture, charpenie, menmseri". peintnro et 

ivatué 33.900 francs, avec un rabais do 

TRIBLMVIAUX 
' Tribunal correctionnel de Douai 

, âgé da % ans. • M H f c r l de Ben 

da Pont'&ainl-Vaast. 1 bis 

M. h YRden-Co»«ert. brisi 

tandis qa on eanshiiaail f t a n n aa comaiixsa-

_ _n cabaret Deleau. t focca-

• 4a la karmeaat Alexandre V.... L&- do 85 ans 

^fcacà Dastai. s'était taia pa«r partir. Plori-

l O n p M . c a l t t v a t v w t Waatart. M «H : - T a 

aaa. ta as péir t . V . rep—èri * C* n tat pas 

- l * *<e eaaaaaa tai «ai aassrait sa* faire H V \ -

_ j cckancc de p«role> T>«pas tut terrasse et 

t sus conp de f o x * q«' lui cbraala plwiear< 

* 1 aaabi du saax qut coolait dan 

étonner pni: 

!•:• pu''» , . 

incubation. 

lin oatra. lc ; Con.;-ri-s 

«iétéa produiront elles 

Les Toaloiis.iiu- di-en 

. période 

c rendront qua lorsque les 

avec raison «a i l s doi 

•H bftclionrs tireront bis marron 

lait pas de doute, mais au moins i! 

r «ni et le» anlTM ne pourron! rie 

iciutes de péiliturs k la ligne, il ei 

îvient k queliiai's-uucs de produit 

;ufs sent j>tii;.î'3n(es,parce <£uu kurorgan 

bien comprise 

i lier.sonnelle 

su qn'il apparli 

x Contres et île les 

1« congre 

]• il'Ùl- <(U0Sli 

D pjni empêcher l'action 

d'apporter 

Donc, le congres ,[(. Lillt: 

les rendre productif. 

le le^- fW lui . 

t Ole rcsolucs dans le t 

lûpoqno dn fri 

lanijuiila et par suite an déplacement de l'taai 

lien de la pêche de CÛ poisson, a ote écartée. 

que l'erreur de nos législateurs soit manifeste ; 

qu'elle n intéresse qno peu les pécheurs k la 

la pacha de 1 an-uillc peudant la fenu 

. itehe «as autres paaaasntai amènerait des 

plication- d-jut ?erai'.iit ricliines les pêcheurs 

Tel. il est impossible de tendre des îig 

anguilles el d'en pécher que d'autres p o i s : — 

t prendre el cette r pas lii aaejla < 

. le d c s. iutere statuent que nous reproche 

injustement le PttttPù-hev.- Bourpiuijito». 

Ifi mémo journal critiqn • anïvi le r'<eu aui a été 

concernant la laille des poisson.? prii fc la ligne. 

te critiqne, émanant d'un organe de pêcheurs, 

pen ffotitce. 

Leiceiilion a eii-l" îasqn'ca l-Sïâ et tllo était 

iii-onnable, puisque ut.us ue pouvons clioisir les 

oinsiiii-i. nui vienuiût i.t'.icur.; à no, li^ac, oL quu la 

mat jn H I h m pi • ionjt 

Celte e 

du aottaon ntanaé, 
s]• (. t • , , , . i,̂  

heu plu. 

.: 1,1 loi , 

quil piVOd. 

On pourrait donc i ablir l'etccplion d'juilreroi 

l'inl'rdicliou do ta 

s de peu de valeur. 

* i de ta or""- ' 

i dan- M-;.: 

: paa seuleioeDl i 

ons de peu de rai. 

u. lion de la Iruit-. h l'é 

lilll 'f- IjU'l» 

^invcnl .le, 

1 plus luiil i 

appliquée dans tont<? 

s a à la ligno. en de 

n sens d'anlroi'oi 

semble que mon conl"r*re Jean de l'<»nehc. 

du Wi-litun- lloiirgi'iijnof. a lai 

't qne la réljoi 

les foli 

i réflexion lui niouli'.;ra de 

e l'ouilie i£it • de I emplovc 

trop nombreuse- de 

> concilier les âppuii 

r Conçrfn que ce qn i 

?adre qne la centralis. 

efl'orts sur <le^ poio 

: mêmes après 

ommnn qui permet ta sanvejïarde de* 

résultat que de 

uïiïito 

. IUUJ-S do l.l corpnvalnul 

Les eongrès n'aurinenl il- il'.uiii'..: . . 

mi mettre en r e l i d i o n ^ S M j a t o t M l 

1U feront mieux, il 

ii se réserver le droit de tas critiquer en se 

ail longuement étudie, prépare et déjk connu 

i. Sans cela le peu d'heures uni pont être coi 

aux séances est absorbé par de- ïli-eu>-ion; i 

longues qu'allongent encore des amendement s s 

•f^ionaux MM 

quand bon I 

possibles qn it Pari» 

altaqnerde Iront ta grand» rclorui-j; 

i ressortir linsuftisance et la ca-

tenrs de toute la Franco qu'il 

temps qna 

er le dcla> dans lequel 

iront encore assez h faire tprèi 

in»xi>iia. Jusqac li habituons I 

j apporter nos parts do travam 

la Pévhevr m'attribne mémo nne déclaration dans 

C'est Ik ans erranr que je tiens k relever. 

Je a ai pu dire, ta jonr da congrès, qac ta syndical 

LiaWis avait vacn. Jo n ai jamais en ni le pouvoir, 

li le ttâair da la dissoudre. 

J'ai pn, il aal vrai, ta fonder, l'organiser et c'est 

•vec onrneiv «n» 1s pl is dira «ne j'ai fond* une 

eavre dnrabta qui résistera h a i e crise passif 

»aaae aelta n il vtent i « traverser. 

Ca ani arriva était pra'n U CoaaiU aal rama* 

al la ton* ta* ans. ait Vian on l'a renonvole, v 

« i l . C e » «n* i» cannante dt* p«Va«nr> Lillot^ 

Si 

a présence du bra­

n l e do' leclneior 

csl prave, l'engin a pu être emporta 

ronjphees qui su sont échappa, min» il 

ta croire que c'est uu filet prohibe, ta p* 

heu la nuit et on temps do fermeture, 

cormiers étaient cinq. Trois ont pu siécliap. 

il ne doit pas être difficile do les retrou-

lus que d exiger le dépôt du filet si me 

juges ta veulent. 

présent les procès dress 

Cent un premier chapitre de 

étape de crnynncea que suivront tant d'autrea, 

rnnia aani t a garder toute riraprenaion, toute la 

aineérité. rîam 1« galop anal comma je l'enla­

çais de mes braa, enivré de la voir si gracieuse, 

de sentir aoa souffle aur m e s jouas sans qu'elle 

pût m échapper, tnna un mot je remaraaaaia. 

— Me pardonnerex-vous jamais , Marguerite, 

lui dis-je après un ca lme prolongé , cette har­

diesse et cette t é m é r i t é ? Ne m'eu voulea-voua 

pas de tant de hAte, de tant d'amilié inviolable 

— Pourquoi donc, mè-répondi l -e l le , fermant 

les j e u i en rougissant tin peu. Je ne suis paa 

fâchée, Eat-il défendu de s'aimer et de le faire 

comprendre ? 

— Alors, répliquai-jc joyen 

VARIÉTÉS 

FLEURS FANÉES 
A attrgm l'-jhi'r/ 

faveur bleue, ( 

teniml Ilélris a 

reliures des volumes de 

mourir H l'extrémité d'un amoncel lement de 

livres oubliés que pnr respect autant que par 

bon • 
I paternel d'un surveillant 

iquet aux couleurs passées, 

uiissn entre les doigts, vint s'échouer et 

'billonnanl sur le tapis de ma ehambre 

Tout de suite, un monde de charmantes idyllet 

n soir de juillet la famille Slcrny terminait 

banquet de fêle villageoise. Le bal promet-

d'éliv splcndi.le cl là-bas. parmi les arbres 

susurrant sons ta brise attiédie, les premiers 

tourbillonnaient dans une valse elîrénée. 

Par la Tcnétre en Ire-bai II ce, l'o.f entendait à 

certains moments , portées là par le vent les 

notes h demi-coupées, noua arrivant en miirmti-

caprîcieux, rempbi? de quelle mystérieuse 

tristesse, semblable it celle éprouvée dans une 

Miéilrale déserle, quand le dernier son s'ex­

ile en soupir,du liant de» orjrttes e! se rnperculc 

longtemps en échos perdus dans les arceaux de 

Gravement, aux 

dans Ron plein les 

l disparu 

pardessus avec un sériante et une i 

[loliiii iens aecabb's ili> soucis. 

'.es uns parlaienl des parliesqu'on allait faire 

attendant le retour, les auhv-i cli^naieul les 

ix, se raantraient du doifit notre réunion de 

nés et d'insoucianls. en niaruiothinl entre 

rs lèvres plissées les folies de leur temps. Les 

adolescents, — une quinzaine en nombre, — 

attendris un peu par h ti.'iiéntsik: du vin, beau­

coup par la beauté cl la iVaiehenr des voisines 

leur offraient g a l a m m e n t la cnnduilc, ressen-

" ' " " contact de la pelite in.iin qui se glissait 

le long de lavant-bras replié, 

—"« En route, m e s enfants, .-dit lefri-:md>'re. 

in'uts voilai p r i s a pu '-oiii'l'1 cluiuiounant au 

>rlir de la grande salle. 

. . . . L a grande lumière qui filtre parmi les 

mille dessins de m e s rideaux de mousseline, 

éblouit. Je ferme les yeux pour mieux ressen-

la esunaêre qui vient à moi . m'oiTrant comme 

e réalité de cette aventure, la première de 

le Tond grisâtre nuéc la ire la lune, se 

détachent les paysans en blouses neuves, le cha­

peau n •'alifrt tu ment posé sur l'oreille formant 

de elian^eaiiles silhouettes qui s'allongenl, se 

courbent, se rétrécissent, se divisent suivant les 

mtiosilés du chemin. Et ,'orcheslrc donl l'écho 

? rapproche, joue une mazurka dolonle . 

Pauvre Marguerite t U me semble t'admirer 

ncorc en la tatatltfl bleutée qu «ïure davantage 

la nuit étoilée. Ton si profond regard se perd 

i l'indécise clarté, i 

- si lentement. — comme si quelque funèbre 

•ojet atlrislait soudain le rêve de les seize ans. 

osant alors rompre le silence qui me charmait 

ni'i'xiasiais devant tes loDgs cheveux noirs 

tombant sans apprêt sur tes épaules et que la 

ï soulevait en d 'harmonieuse , indu ir ions . 

m front était si pur. tes joues si insensible­

ment rosées dans leur pâleur de marbre, la taille 

line dans ta rnbe d innocence. Et il me parnil, 

ce souvenir passager, ressentir ton contact, 

entendre le bruil de les pas frappanj le gravier 

du senl ier ombragé ; tandis que au d'-tour des 

lullicolores 

— Ici commence k se dérouler la plus triste 

s pages d'amour. Le cercle s'étail formé. 

L'orchestre dan3 une vigoureuse al laque prélu­

dait un quadrille enirainant. Bientôt & travers 

les enlrèlacemeii ls miilliplcs des ligures, j osai 

rompre le silence contraint que jusqu'alors 

j'avais gardé avec Marguerite. Le sujet d'abord 

vague prit peu à peu une tournure plus aisée et 

plus intime, Quand enfin la danse fut terminée, 

commença la promenade traditionnelle parmi 

îrn'n! interrompre le songe ébauché, chaque pa­

role, chaque long regard s'alternait avec de* si­

lences sans lin. Oh ! ces frôlements continuels, 

exquises carets*^ données k la dérobée, (an-

que la femme a imée détourne la tète à des-

i pour vous surprendre en" vos t imides ex­

c i s i o n s ) Oh ! sous la vacillante clarté les bat­

tements du cœur les phrases sans suite, les re­

penses contradictoires, les découragements con­

tinuels, bientôt suivis d'une audace énervante 

il se joignent mille sent iments d ivers ! 

Qui u n r a i l rési l ier an w>ir d'une journée de 

ile aux déclarations qui se p m s t n t sur les le-

VTM, <rc« l'on retient sans cesse c o m m e ai I o n 

•aâsjiaii tin relus on une moquerie T Si, par Isa­

rd, la raison parle encore on la repousse bien-

Mie i 

corsage, Ta voix tremblai 

— tiardei ceci e n mémoire de mai. Portez la 

peut-être vous le redemanderai - je . . . 

Ce n'était qa'en avril suivant que nous devions 

IOUS revoir, En retrouvant ma chamhretto , tout 

M parut changé sans aucun ut trait, la préférant 

' " ' • extérieure, m'y renfermant par 

perdu jusqu'à l'espérance de jamai s ar 

suivante. Vers le c o m m e n c e m e n t do février 1e 

facteur m e remit un pli dont l'écriture m'était 

contenait que deux 

voudrais vous voir une dernière fois, 

Edmond. Les médecins m o n t fait enlendre que 

ma fin approchait. Venez si vous m'aime/, en­

core. » Et plus bas le nom de « Marguerite ». 

Si je l'aimais I 

Le soir même je partis, perdant toute conte 

nance, passant la une minute par les phase; 

horribles de U souffrance morale la plus vire 

Je la revis décharnée, plus belle encore s'il s< 

pouvait qu'autrefois. Ses mains jouaient avec l< 

drap d'où émergeait la tète c o m m e d'un suaire 

sfroffifflSf du fyKtadts H foaatti 

A s s o c i a t i o n sTmpa.onio.ua da Tourooina;, 

(Septième aor — 

des fttea, pli 

La Prisa de Tananariva, allegro militai 

Baillv — * . Ouverture de FwiachliU. Wobar 

Marche Orieutale, J.-B. Wekerlin — 4. 84r* 

Ninotte, A. Bait* — I. l-rarnient de» Scène* alsa-

' soir - , J Maasauei. 

, sur la grand'place, que da 

I. qne de mouvement ! . . toot le monde*—'— 

es, les bandiia de petits Klondiiu'daos la 

les dansas que rujtaïascnt les chanU dn pave... 

Huit benros ! . . le bruit des tambours, le chaut 

de* clairon».., c'était la retraite ! la retraite fr**-

! Alsace t Alt ace I 

roulement du tambour, les 

éteignait la darnier 

Dauii 

I. Ouverture claseint 

celle r 

sera bientôt 

n'esl-ce pas? 

rquoi pleurez-vous?. . . i 

Vous m'oublierez prés d 

êtes jeune, vous vous consoler, 

Je sanglottais. « Vous me faites 

nua-t-elle d'un accent qui allait s'affaiblissent 

Faîtes-moi le plaisir de rester la — près de mon 

chevet . — Donnei -moi le bou loa de rose qut 

ma avez conservé. . . » 

Elle prit une autre petite fleur, une faveur et 

essaya de les nouer ensemble, tille les baisa te 

drcinent, me les rendit en murmurant : « Co 

s e r v e z - l e s . . . Oh I comme je vous aimais 

ieu. . . n e le veut pas. Au revoir. . . » 

Ve furent ses dernier* mots . UnrAle effraya 

Quand le cercueil fut cloué, je reslai seul à la 

iller, causant avec la pauvre tille dans une 

folie désespérée, m e figurant entendre sa ré­

ponse li travers le bois surmonté de fleurs que 

dominait un crucifix d'argent. 

Puis t- prêtre vint. On l 'e inporh pnr les rues 

psalmodiant les dernières liage 

On suivait ___ 

classant la grille du c imetière , m a vue troubla 

Je m'affaissais subitement . Je ne fus pas témoin 

de la dernière cérémonie . 

Ont e u t de prostration dura longtemps. Lors-

le je revins fc m o i . appuyé sur le bras d'un 

'ave paysan, j'allai m'agenouil ler sur la terre 

erjui recouvrait Marguerite. En 

foule le cortège. Kn fran-

Mninlcii;inl le jr.ui- luil l.ç banquel est là de-

uni moi. Je n'ose le prendre dans l.-i main tant 

me fcmble sacré. I.'ne larme est glissée sur 

des pétales et s'y joue en d'irradienses lu 

"e'en silence coi humble sou-

coeur d'amie. Soudain nne eloehetle 

la pelite voilure d'une mnrat<-hèrc 

dans la rue. Son bruit qui s'éloigne me semble 

Image matériel le de ce que fut entas) taon 

e pensée. Tandis que la nuit s'abaisse, le 

déchiré, je replace les boutons de rose 

entre les feuillets de mon livre f f r o l t t r et en 

d t a s K t n a l je les repose sur les ravons de ma 

Daubeulon — I ans, porlier.ni 

Bavarl el Virginie darrein. Il' au*, tisserande, mèmt 

J«aa-Baptisle Be»iîre. " ' " 

. . . . . Makellcrio el An- le 

Marquisat — Henri Maki' 

mières. Je e«uj|amuui 

mjpias) H e n r i L a n t h i o r . 

flouvellss à la tMaiit 
Le banquier Z.. . est d u n e n 

Avant-hier, un pauvre l'accoste 

Ion ami , je ne demande jat 

prèle au grand Ricord une boutade bien 

isc. Dans un moment d expansion, le cé­

lèbre docteur aurait dit : 

Médecine, pauvre science ; médecins , pau-

SSêaf af &&M£<$ £> 

COLOMBOPHILIE 
L e « siM'it-tf'*. E . r n s o ï s * " * 

edéi.llion des SOCict-* coliunliopiiilc-

irganise pour le dimanche r» [uilhl nr 

RIBUNE PUBLIQUE 

timable journal A 

H . M : I 

(kimpaauie ne ponrrait-eHa paa, an pranant 

umm •>* uMùntasuat, argauisar pour Wa 15 

aflt pruehaîu. «W train* d« plaisir parlant 

das principal** «are* «le la ragiou. ponr las ville* 

It bains d« mer du Nord et da Pas deCalai* T Le 

ayage pouvant durer deux jours, il y aurait car-

aiaement aaa rraada afflnance da voys tenn . sur-

nul de petits eumlayvis que la* aVpauaea d u s lasag 

fjoar auv b a i v de mer effrayent a jasle raisoak » 

V* •<- « # ' famêttun. 

e claneiqnc, Paul Slnptty— t. Le Mou-

1 a de la forêt Noire, (dilaobcrg — i. f re suite, d'or-

a Carmen : l'reiudc. AriKonai*c, Intor-

Dngoaa d'Alsala, f loal |ua Torèadori) 

la llarscillaiao 
e M. Albert Masnrel, 

Club • i de la 

grand 

iode, dans sa 

salle des fèt-*. 44, m e de la Vigne, ancienne mai­

son Mme veuve Léman, successeur de 11, Floriroond 

Delgrangc. Prii d'entrée ponr le dimanche : Cava­

liers, t fr.; dame*. ft.Meentime». Prii d'entrée poar 

k lundi : n.ïO centimes par poraonne. — Brillant 

FUNÉRAILLES 
s qui par oabli 

lullrc de luire part de la mort de Monsieur 

. r é m o i s B A T A I L L E 

Employa du Chemin do Fer. en Retraite 

V e u f d e Dame P i o r i n o D U H E n t 

décédé subitement ïi Tonrcoing-, l« £">juin lfflii.dans 

jrtc année, sont priées de considorcr le présent 

: comme une invitation -l"a>,.- ! -i- aui CONVOI 

SËRV1CK cpii auront lieu le lundi 8W dadit 
1 f htures, en ['«fCsM de Nare-Dame-de-

t -junl'v. 

; ta ville, pour y I 

conduit 

Beaumarchais — I i'M n Fiùs, 

leboosére, rue d-i Tiil ni 

D é c è s . - Marie Wallel. 7 a 

rue Meyei 

; de l'Abri 

P u b l i c a t i o n s d e : larias/es dn J 

n- profession. ] 

: la Makcllcrie et. Anvéto Macs, Itt ans, : 

II. ,Le, 25 ans 

!y — Odile Vauriest. ?9 a 

Angtts Uejrang, i l aus. 

Belfort el Ang-lu GÔ 

liourreur, . 

-i-ueuse. 

llonri l)i 

' ans. t;«*r7tnrl i> Ly« • 

, Xoelia, Z> an;, plie 

, appréteur, 

jautei, su ans, sans pro-

Altrod Lefcbvre, 3tt an», dé-

i et Marie imiderer, Ï"J ans. 

• . . . ; . 

i Coq Françai 

'_• Uiri>lo|i l ia-

de Lannoy — Julien 

, rnc dn Coq Franc 

;. jonmalii-re. même m e — 

le la Barbe d Or -

t et Loaisc Buolinak, : 

Lenpold Calelwut. tl 

ne— !•. imi.e l LAeuyer 

. poignenr, i 

no rne — Kniiïe lïannart, : ! i ans, apprêtear. 

1 'vur.l ié- la Biîpul'iiquo et Maria Brismte, Ï8 

, innrnaliére. rue d- Bouline*, cour Fonlin — 

Henri Lanp«< : : 1 • ' " • lonrnalicr îi Toorcoinjî et 

Marie Vandomomi •[••. 

N a i s s a n c e s . — Henri Dsjunortîur, rue Masqni-

or — .iule- I.ietar, ruelle Leperi — U-anne Desmet 

ne du Vîiolni- — (rçrntaine Rnrg.iîrafvc. rue dp* 

illas — Alplioniel)ronarl,rneClin.[Qct — Malliilda 

rnnn#vallc. rue Coulon. 

D é c è s . — Marie Dnfonr. M an- I moi», rnc d« 

lj,u-

- Jul.e : Uurnard, 

afarlaci . 

homme de peine et Mari? RobhreMit. 48 

K*re — Kmila Bonnevalle. M an^. cordon 

lalic Loir. 24 an>. holùneise — Hrnno Bemara, :ïi 

inafasinier et Julie \ande«a l l e . 23 ans. inouli 

I — Victor Raprwi. W ans. debourreur et Ht 

Desurraonl. f l ans, soiguense — Jean Vei 

heyen, W an*, tisserand et Marie Orimonprez, 25 

e — Henri Vogk 

Aeenn.^an 1 - ménagère — t ) ' - i r - \ 

debonrreuret Adèle Boorçoi*. 27 i 

F I N A N C E S 
• r v s i r - H e k s l m M U s l s a i r t * 

P a r i s , l e t , j u i n 1 8 * 8 . 

L a l a n i a n c e e s t f a i b l e e n c l ô t u r e d e s t m a i a e . 

L * ;i 0 [ 0 t i n i t » 1 0 1 0 0 . 

L e 3 f r t t f t H . n T . 

G r a n d e f e r m e t é d e * l ' on ih é l r a n r e r s r * c * * * m * i 

ï t r o d u i u o n é a u a n n r n o t r e p l a ç a : S e r b e 4 U T " 71 

R o u m a t u 4 » i » I I I » M . » . o t t i m s n a 5 \ y ) l e * » 4 7 1 

' * l i # ; a t i e u I m m i a à e a i n e 4 OiO 3 0 » . 

L e t a i H M u a n * B o u s 4 e l E i p o s i t ù n *»l d é j à pl i 

t o u r * foi* c a m v u r t e i t n » p o u v a i t Çft * U : 

t i r a g e » a n n u e l * a m a sut* , l a p a t * a u r 

u * r é d a c t i o n e o n w a n a s a h l a a u r l u p i 

p o r t * e n c h e m i a d a Car o u a n b o U a a z . 

L a s S o o i e M a d * C r é a i t a s * • s a u t B S H 1 1 1 1 1 — 

d e » d i * p o * i t i o u s D U H H b v a r a k l M d u a u r e f c * ; t o u s u i 

m a i n t i e n n e n t l e u r * h a u t * N U I . 

L e B e c A n e r e J t a v a t a u r p r i v i l é g i é * d n m a r a è n f , 

o f f i c i e l au. c o m p t a n t ; 9 0 f r a n c s d e n a o s t e L i e r « n * 

c a r e , M f r a n c » a u j o u r d ' h u i . 

C e l a l i a n t It l a n g m « u U t i * n *i c o n s i d é r a n t e usai 

a f f a i r e s d e U S o c i é t é ; e l l e v i e n t d e t e r m i n e r l ' i n s ­

t a l l a t i o n d e t o u t e s l e s g a r a * d e c e i n t u r e d a P a r i a A n 

ta C o m p a g n i e « 0 l ' O u e s t e t d e l a g a r e d e O r a u u W o . 

A j o u t o n s q u e l a C o n r d ' A p p * ! d e D o u a i - ' i a u p i -

r a u f d e l a m ê m e d o c t r i n e q u e l e t r ù r u u a l d a PiarW. 

v i e a l d e l u i d o n n e r r a i s o n c o n t r a t e s c o n t r c f n e U u H 

d a n s i n a r r ê t e n c o r e p l u s f é r t t m c a t m o t i v é . 

U n * a f a t r e Ire» i n t e r o M a u t e p o u r l u s « a p i U 

e u q u ê t e d ' n n r e v e u u t r e a a * * é . c ' e s t l ' é m i s s i o i 

8 , 5 0 0 a c t i o n s d a * C h a r b o n n a g e * d a / « t n a p p ? i 

l a i * iBêlgiomel q u i s e r a c l o s e l a 3 0 e o a n n t . 

L a S o e i e i é **t c o o c e a s i o u n a i r e d o 9 % h e c t a r e * d n 

t e r r a i n s r e n f e r m a s ! u n c h a r b o n e i c a l l a n t , t a n t p o n t 

l ' i n d u s t r i e q u e p o u r l ' u s a g e d o m e s t i q u e . 

L a riehOMO d e s g i s e m e n t e s t é v a l u é e A t . 500 .06s ) 

La C o m p a g n i e c o m p t e 

5 0 . 0 0 0 t o n n e s l a p r e m i è r e ai e e t d a 1 0 0 a 2 0 0 

i f r a n c s p » 

OOOA 

L a b é n é f i c e n e t eut « v a l u k 

q u i p e r m e t t r a i t d e d i s t r i b u e r d e * l a p r e m i e r e s a r -

c î c e , a u p l u s d e l ' i n t é r ê t a t e t u a i r a d e 51> |0 . tua d i t » , 

d e n d e d e W » 1 5 fr . R a r e m e n t a f f a i r e s ' e s t p r é s e n t é t 

d a u a d e s c o n d i t i o n s a u s s i « « d u i s a n U a . 

L ' a c t i o n N e w R i o T i n t o s ' o s t t - e h a n g e e d e 2 0 t S 7 . 

I * m a r c h é d a s M i n e s d ' O r n ' e s t p a s a l a b a . a a u , 

m a i s l e * c o u r s s o n t t r è s i r r é g u l i e r s e l r a r i e r o n t d ' o r 

j o u r à l ' a n t r e e n s y m p a t h i e a v e c l e s c b * r o n * U n c o r * 

n o l i l i o n a s d o m i n a n t e * . 

v a l e u r s s o n t p i n s 

n e u t , « e l u a i o a " 

» d u R a n d , Ici: 

• N e w M i d a a E a t a t e » 

- i c a n E s U t e e s t d e 6 

d a n g e r a n - ', 

v e n t a M o n 

R a n d • • -

C o n s o l i d a t e d O o l < * " 

9 0 f r a n c * , q u e f a m u n i c i p a l i t é « e 

r p e n d a n t 2 5 a n s k l a S o c i é t é . 

ion p r i v i l é g i é e J. C a s s e e t R U 1 

o r . f i n a i r e 2 8 . 2 5 . 

' Le- CI 
. Londres et Broie 

LE MEILLEU 
de prévenir 

CONVÏÏLS 

si fréquentes 
chez les jeu- / _ 

^ / i J e n t i t l o i t 

^ " • V , Les anecèn sont certains e t 

é « * * | / garantis 

i ^ 4 y' Pharm.BOLK, 276, r.snfi TilUent, 

Prixdu flacon : • fr. 

l 'LAGE | s £ 

Maie-les-Baias 
r*si\o-«©ir:i. 

LES ULCERES VARIQOE 
s o n t sruériu très rite, par la m-.'tho*! 

M. VANDENORIESSCHE 

LILLE, 83, rue Jacquemars-Giélée 
NOTA. — Toutes las pommustes étant nuisi-

•1 chaque ca- partn ulier : i l faut d o n c v e n i r 

à la c o n s u l t a t i o n . 

POMMADE ANTIOARTREUSE 
La meillenrc. la plus efficace et la plu» 

rei ummaudee contre tes Dartres, Eciem.i-. 

•i fr, •l'y le pot : 2 t'r W par mandat-poste. 

Pilules Antidartreuses 3 fr, U bcifce 
( o n - . u l ( a l l n n « (irntaisMn 

A ceux qui digèrent mal 

du temps le début d u 

non soit la c o r — — 

embaiTjs sa si 

de l>ile, (.-(air 

urinaires. Par son ac-

laxative, il ânidific les ;!a>--" 

diilipo le* ballonnements du ventre, las 

d<* coté, "npprima les crampe* d'estomac si* 

irenses, et fait di^paraitre los *enU eu absor-

hanî et eu aeutrnh -.mt le- -a/ . Knfin, en rendant les 

digestions faciles, il donne un toint frais, il fait la 

eur, M, Lâchant, rharmacico k Bordeaux. 

. . . . . flacons franco contre mandat de 12 l'ranca 

et il flacon- ponr i'I li.mc^. Il » jo'nt toujours lu 

lnocliure inti.-rcssantQ iju'il a publiée sur la régnan-

dn sang. 

M! 

1 

a^^eidelaVessi? 
caurrto, làra**»**M*,IS*MnUoB,lUuauti»*i**. 

PILÛLE§««^ROCHËI* 
IV imu.rt-hH'lrraiWsH'llIt.iuriasi.fsr; )tri*" 

CONNAISSANCES UTILES 

\ c t l o y a « e stria b o n e b o a * 

Pour ncttover les bouchons ayant déji- servi, 

nielle/, les fluiis un baquet d'eau rontenaitt « • 

dixième d'aï ide sulfurique ; laiss«i-les vinuV 

quatre heures, ils sont nettoyés, propres, M M 

aucune odeur de moisissure. Lavea-let à I aasjf 

hotitlianie. piita- * J « t i froide et vous ( H w r e i 

bouchonna bon 

t iennent nne pcwsnièra qui se m*le 

rend irouMe et neut lui rommuniqner un mam-

vais goût. Ils se brisent plus souvenl et ne pesi-

— sertir qu'une fois. Leur esnprw é e n e s * 

couHeux que celui des bons boucha***, pn* 

suite des pertes de vin. de In casa», du n«né-

goùt qu'ils donnent au liquide et sk rtejp 

1e dnret. m ^ 

Bonhomme Fruirnjni.^nsj 

iMsnSnwrls dnl'4anuifr rf t™*!*-**??1*- f 

•latrai. E. M*imm* : 

—» . * * *-. „ „ , . 

sTmpa.onio.ua

